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(85) 
-berté des: colons qui sont absolument dans le 
cas de cette Loi? Qu'on en induise pas cepen- 
dant qu ils soient coupables; au contraire , et 
le comité de sûreté générale n'a fait que ge 
rendre justice. Mais pourquoi a-til fait excep- 
tion de Th, Miller et Clausson ? Ceux-ci. indé- 
-pendamment du droit qu'ils ont de prétendre à 
-€ëtte mesure , sont revêtus d'un caracière pu- 
lice, caractère qui leur a @ été imprimé par une 
section du Peuple français. Enfinils ne devoient 
pas être compris dans la loi du 19 ventose , et 
rien n'auroit dû mettre des entraves au rapport 


.qu ils ont à vous faire: 


Grdonnez donc » Citoyens représentans , qu'ils 
soient mis en liberté: ne prolongez sus leur 
détention ; 5: VOUS regretierez peut- -être un jour 
d'avoir cédé aux déluis qui l'ont iniustement 
perpétuée. Ils ont une mission lnporiante à 
remplir auprès de vous , et ils languissent de- 
Puis cinq mois dans les Lors ! Iis ont de grands 


crimes à vous dévoiler, et pour leur imposer 


silence , ils ont été inscrits sur la liste fatale de 
l'ouquier-Tainville. 
SAT 


Srgnés, LAUSSON , TH. Mrerer, Commissaires 
des Colons (op St-Domingue, réfu giés aux 
ÆFtats-Unis d'Améri rique. 


Taison d’arrêt des ci-devant Carmes ; le 21 fructidor, 
an 2° de Ja Républirrue française une et indivisible. 
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HE SATA DE | NE sims 
SANTHONAX ET POLVEREE 
| Dévoilées à la Convention Nationale. : 


PR °/ 
} nn 
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| Cirrovexs RÉPRÉSENTAN Sy 

Comme nous l’avions prévu, Polperel et 
Santhonax,ces conspirateurs quenous vousavons 
dénoncés , abusent, pour corrompre l'opinion. 
publique , et de la biberté que vous leur avez 
rendue , et des fers où vous persistez à nous 
retenir. | door sn 
_ Nous réclamons encore une fois la faculté de 
remplir la mission importante qui nous a été 


confiée ; nous demandons encore une fois à être 
entendus , et à être entendus à voire barre. L’hu-, 


manité , le droit des gens, la raison, la justice 
réclament impérieusement avec nous, et vous 
imposent le devoir de faire droit à notre de- 


mande. $i quelqu'un y faisoit de nouvelles op- 


positions, nous vous le dénoncons, nous le dé- 
nonçons à toute la France , comme complice des 
conspirateurs que nous acCUsSOns, | 

Si les législateurs avoient besoin d’être stimu- 


és à le remplir, ce devoir que nous réclamons , 


qu'ils Gxent leur attention sur ce fait. 


L 


L 


«mot; et les accusateurs dans les fers, lorsque 


, chers ne. shine _ é É £ 
«Le Port-au-Prince, Te siège du gonverniment 
SEE LR . _… » . L As 
de St-Bomingue ».& été conquis le 8 juin dre 4, 


pe letfates Uitunhiques (Où Goigf alles 
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ceux qui nous ont délégues vers vous? Dépuis 
 unian, chassés, ruinés, proscrits, déportés , ils 


sont dispersés sur une terre étrangère. À ceite 


ses ne y. Où étions-noys nous-même,?, À Paris 


es fers en attehdant que 4 liste” fatale 


indiquât à Fouquier- Tainville qu'il étoit temps, 
_ pihotré supplice. ;:1d'ensevelir dans le ,silence 

d’une mort ignominieuse , la série de forfaits que 

Vous ne connoissez pas. Mais où étoient alors 


aussi Polverel et Santhonaz? Accompagnés de 
Montbrun ; général. de couleur de leur éréation, 
ils étoiênt ‘dAds-Cetté méme villé du Pôrr-au- 
Prince : ils pouvoient s’y environner de ce nom- 
bre formidable de républicains et de soldats ,: 
Hommes de coûléurlqu'ik vous disent avoir for. 
trés ; et tependatt ils ont abandonné cette ville 
ffipôttante ‘au brigadier général; ARe Er" a 


Wrôins de quihzé'tents horimes-" 1° {NN 
_ FF Jugez entre Eux et nous quels sOnt les impos! 


teurs et les traîtres. LVL 


YA 


© Nos réclamons donc , Citoyens représentans, | 


ST Vi tés 1 ti SAT NUE MUR PANIER IT ENT 

rejetter encore notre Juste demande, nous Con- 
cluerons qu'il ‘craint et repousse la x'érité ; nous 
croirons que la’ justice n'est” plus qu'un vain 


’ 


.'vous vous dites bons pairiotes. Proroquez vous 
‘méme notre mise en liberté , au lieu d’ employer 


.que Fin ae us craindre de nous, si vous étés sh) 


| hérente que vous venez d'adreseer a la conven- 


\ 
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les accusés sont libre, htlesteront à tout l'Uni- N 
Yen :que en ii 9 LE Fançdis «ne$t 
qu'une: chimères LUE LA nt à Faits 299D LNOL: SW. \ 


Ye Aarremve + _ + 


NE LOS 184% S' HS TS LU,T. 5 js AE QE fric é 


#4) 4! ibrrët: SN à! LEUAEN DO EUR 

Signést "CxAts so, Tai Matter DES ER 

,ndes Colorside Saino- Domingo La E ets aux 
“iEéars: Unis: d'Amérique 11) euh Je PES sa 

au au 3 uodzs 3, LOTNOM MTS, 45 au'ti)} pie 


phient pes du pra ail ka af £; Se >. 


re NS OU Ca" 

A" : are cream y 
" br La 4 

ENT) LR OL 1 se. 


y CG #8 


fe DRAP ;: “tu Rp Sas mais 
votre Anission, yous était. cemmuue , conime, l’est 
aujourd huivvotre respon salles ti ; AUS p arlons. à 
tous les deux : nous parlons Hors ceux qui VOUS : 
soutiennent ‘de leur infnenée,. | AT 
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: Disçutons EX Fe tes da grande cause qui se 
présente at tribunal ‘du. grand peuplé : S0yez 
calmes comme nous ; ; point. de vVaines déctamd. 
Lions , dés r Fais SOnS , dés fäits.-Lé peuple’qui nous 
Et a prouvé parle chüte! de Robespierre! 
quil, né se passionne plus pour les .Hhommes , 
qu'lnese, aisse plus abuser par des saïllies Ora-. 
toire. Soyez. AUSSI francs ét aussi généreux que” 


. 


tous Les ressorts de l'intrigue ; pour river de 
plas en. plus nos fers. é: vous êtes en effet 
LIROCENS , et que nous soyons les coupabl les, 


arrnés dela justice et de la vérité: c. Provoquez- 
nous donc au tribunal de la nation souveraine, 

et là, écoutez froidement ce Fe nous avons à 
vous a Fe : | a 


Nous n'y analyserons A la ne inco- 


À 2: o 


res 26, ro sss 
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Ends ñous ne rio point dénots; $ 
que vous avez craints de nommer ; car; que 
sommes nous auprès du grand intérêt national 
_que nous sommes chargés de défendre? Nous 
ne ‘répondrons à vos injures età vos ‘grossières 

impostures que par uné analyse simple et vraie, 
de tous les actes dictés pariles factieux aux diver- 
ses és gislatures | et an pouyoir. exécutif , “pour 


ébhtribuer | à la ruine des coloni 


ies française et 


du commerce national. Nous ç évélopperons ce 
plan de destruction. auquel : vous avez. mis la 

eraière mains, ‘ét nous Prouverons que vous 
étiez à Saint - Doi ‘ue, comme ‘Sener aux 
États-Unis d Amérique , ‘les agens vx une. faction 
_subversive de toiite Préspérité” nationale, rivale 


sant ant, FAR m4 


À _ 
L'# 


Matte en Ses 


par F ere SRE n et <es Sa avec le nouvel 
_ordre de chosés, arrêté alors ] pour les colonies, 
ar son collésue Castrie. On verra dès ce temps, 
Raymond dans leurs mains , comme il le fut 
depuis en celles des Parnave , des Brissot , dés 
Camboulas , linstrument RC UE du systéme , 
qui avoit pour but de substituer la caste CT 
affranchis à celle des propriétaires blancs. On 
y reconnoiira de projets habilement concerté, 
et enfin exécuté par vous, celui de rompre les 
liens du sang , de l'amitié, ‘de l'intérêt, les rap- 
ort de goût , d'ha abitude qui unissent EN colons 
à la mère patrie, aËn de faciliter à une puis- 
notre rivale en commerce, les 
moyens de ruiner nos possessions d'outre . mer 


sance étr angére , 


ou de s'en emparer, 4 


_ Nous expliquerons comment, q un câté ; ‘une 
faction arisiocrate , dont Blanchelanäe SOIT le 


_—— 7 "mp _ - 
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chef; et de l'autre, une faction anglaise donk. 


vous étiez les instrumens, se sont tour à tour 
secondées , combattues, soutenues , renversées ; 
et comment, allant toutesles deux au même but, 
mais pour une intention différente, vous ne vous 
êtes reposés que sur les débris du système co- 
lonial et sur les ruines de la colonie entière. 


Nous ferons voir d’abord , le ministre la 


-Luzerne donnant des ordres pour que Saint-. 


Domingue ne fut point représenté à l'assem- 
blée nationale. Barnave sècondant ses projets, 
persécuter, humilier , proscrire , faire punir 
et casser l’assémblée générale de Saint-Domingue, 
ec nous prévenons que tout le crime de cette 


assemblée, aux yeux de ce conspirateur, Étoit | 


d'avoir sagement combiné des mesures pour isoler 
nos importantes centrées de ces grands mouve- 
Higns qui ontété sur le peint de ne laisser en Fran- 
ce qu'un bourreau et une guillotine. Nous préve- 


miôns encore que ce même. Barnave, par Île 


_ funeste décrét.du 12 octobre 1790, jette le 
germe des trois corporations qui sa sont si long- 
temps dispatés notre säng et nos membres épars, 
et. que celle que vous avez confirmée et si puis- 

_samment soutenue , contre le vœux de la loi, 


ést celle des hommes de couleur que vous deviez 


réunir aux desir des blancs , et a l'intention 
formelle de la loi du 4 avril 17G2, et qui, entre 
vos main , a achevé la ruine de Saint-Dorningue. 


Nous expliquerons comment les diverses lé- 
JU | 


gislatures, détournées de la discussion des grands 


intérêts coloniaux , par des factieux qui faisoient 
tout rapporter à des comités qu'ils avorent sub- 


jugués , semblent s'être contredites dans l'émis- 


sion des diverses loix relatives aux colonies; et 
comment ces prétendues contradictions n'étoient 
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(6) 
que 1 effet de |’ habileté mächiavélique des cons- 


Pirateñrs (airsaivétent:les oneans anxquéls 
ils pee Pmpulsion: assaut 20 RANT 
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ire 
San Là de 72 ÿ7 
furent ee r Brissot, par celui- 
ré méme iles ‘employoitss ‘Paz «ce | qu'à son. 
résal als ER aus dévor ciext PASS s8ez : fee. sx 
or: biasibrqus 37 tt 
_. Nous prouterons. que o fa loi u avril 1792, 
_ loi sain nie; et bienfisqute Jintrigue. qui le 
dora. ne vous. .£R-eut confié l'ex exécution, loi que 


ii Fans ne La A6 a jeune tission, dont 
Pas uhli ; ie | 8e 


CA } 


“vous _frourâtes exécutées, | PSRAORE St: Yotre a 
: rend Seine Doiague que entre : vos mains 
ea ruine; d'un, côté, de: E.ReUX 
qui Mn conne, sine législatif, ES 
quoiqu äL Jus. régulier, ATGe, qu’ elle : leur, fai 
soit espérer: sûr etértet. Pr 'teprion,et de l’autre, 
de seux Our. qui elle toit expressément faite. . 


k ob protisérohs qué leminisere Monge, anti 
NL cipant Sur'une détermination qui nétoit pas 
encore mürie sur un décret qui a été retiré, 
:.. aprèsla discussion des comités de la convention: . 

: nationale’, 4 'Consacré voire üsurpation de l’au- 
torité législative. | LABEL IE 
Nous prouerons que vous'avez renversé com- 
plettément- tous: principes de gouvernement et 
À. d'administration; que vous désorganisé tout sys-. 

‘1e HSE  tême social Atout ordre politique, et perticuliè- 
4 rement celui qui faisoit l’objet de votre mission ; 
que vous avez dérogé à tous: principes d'huma * 
 nité et de justice , de phi dan pour faciliter 
aux ennemis Ge la France , la ruine ou la con- 
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sous. prouverans sencore que 45 aristôcrates 
blancs deiSaint-Domingne, ont été:5p deialenent 

et exclusivement protésés par: vous ,ret: qui les 


Patriôtes! seulsiuiéressés à conser: ep cette pré- 


cieuse colonis à la républiqure.’; orit elé/où tras- 


sacrés ou :déportés par Vos ‘ordres |; qué:0e sont 
ceux*ci que yausvouléz fairb:paëser pour émi- 


— grés , ceux-ci que vous confondez :avec vos 


agents ou satellites qui consomment aux Etats- 


Unis ;idans le lüréret' la débanthe j'06 que vous 


avez partagé de nos dépolilhs, Et:vous: né dé- 


MOncez pas ceux dont Vois av on proiéeé ,en- : 
- trétenu et fômenté les crim 


er 


f st ve : Las °{ 3% RAGE CAR D de dE k 
les anglais et les espagnols, polir Soutenir le pa- 
#ilion blanc qu'ils venoient d’arborer. 


Et nous dirons cnfin , la partie française de’. 
Saint-Domingue nes point régénérée; elle est 


ruinée , dévastée , elle est entre les mains des 
ennemis de la ê 
tion, sa défense étoient-elles confiées ? 


Capet. : Fa 

* Santhonax et Polverel , voilà nos armes ! ce 
sont celles de ja raison. Voila comme le vrai 
patriotisme , dans les fers, répond aux lâches 
calomniateurs qui ont la bassesse de l'ouirager, 


sn 


Î 
quand il ne peut se défendre. 
* à PAC 


Teint de notre sang, de celui de nos femmes 


etde nos enfans, chargés fles dépouiiles du peuple’ 


le plus industrieux de l'Univers : vous régorgez 
d'or, et nous sommes dans le déuuement le plus 


absolu, même des nécessités de la vie; mais. 
nous ne craisnons pas que la séduction vous ’ 


donne les suffrages que la justice ne réserve 
qu'à nous, DAT 


25 , jusqu à notre. 
BANQUE) STE A PR Lt AR en 0 bd Net care 1 ar 
expulsion, ceux, qui défiaitirement out appellé 


rance ; ei à Qui sa régénéra- 


4: nn , ù # | ; 7 ù é à L 
A Polverel, & Santhonax , les délécués de 


LA 


Maison d'arrêt des ci-devant Carmes , le 10 fructidor, 


(in) Te 
Français républicain ! redoublez de surveillan- 
ce ! Polverel et Sañthonax sont au milieu dé 


vous ! ils s’isolent en apparence , mais ils s'en 


tendent en effet ; si l’un écrit, l'autre doit agir; 
c'est ainsi qu'ils ont bouleversé Saint-Domingue, 


ainsi la ville du Port-au-Prince a ëté canonnée , 


ainsi celle du Cap, le principal entrepôt du 
commerce national en Amérique , a été livrée 
‘aux flammes? Li Pate 


# 


Signés, CLaAwssON, Ta, Mrerer, Commissaires 
“EU : e e ., é 
| des colons de Saint-Domingue , réfugiés aux 


at Etats-Unis d'Amérique. 8 Re HQE 


ana de la République française; ume et indivisible. 
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A LA CONVENTION NATIONALE, 


_ Crrovens REPRÉSENTANS, 


{ FU 
: 


La Colonie de Saint Domingie recevoi tcha- 
que année, dans ses ports, 800 de vos vaisseaux 
Qui y portoient le superflu de vos productions È 
territoriales et le produit de vos manufactures. 

ve Des spéculateurs sy stématiques vous disent 
que ce commerce vous nuisoit , puis qu'il abi- 
mentoit un luxe: pernicieux à vos MŒUTS et aux : 
principes de liberté et d'égalité, ils vous trom- 

L peñt : ! car la convention nationale, dans} acte | 
de navigation, a consacré én principe que la 
mesure de la prospérité des Colonies étoit celle 
‘de la prospérité nationale. Poënt decommerce, 
a-t-elle dit, e£ point de pros spérité nationale : 
point de Colanies , point de commerce ; or , 
point de Colonies , point de ip natio- 
nales ® | | ' | 

En effet, citoyens, si l'on examine depuis 

Je bucheron qui, dans la forét, coupe les bois’ 

pour la construciion de vos vaisseaux, jusqu'au 
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